
 

Le félin magique 

Cette terrible histoire commença un sombre soir avec un vent glacial qui soufflait tel des 

bruits de fantômes. Il était 9h pm, le cabinet vétérinaire de Waterloo était pratiquement vide, 

toutes les lumières étaient fermées, les seuls personnes présentes étaient le vétérinaire Dr. 

Pepper, un homme de 2 mètres 20, il était chauve avec une barbe majestueuse et le garde de 

sécurité, un homme robuste de 2 mètres 40 qui n’avait peur de rien. Dr. Pepper finissait sa 

journée et commençait à fermer tous ses ordinateurs et toutes les lumières. Pendant qu’il 

préparait la fermeture de la clinique, il entendit un gros bruit étrange qui lui donna des 

frissons. Tant bien que cela était étrange, Dr. Pepper était un homme courageux et cela ne lui 

fit ni chaud ni froid car il savait qu’un garde était là au cas où.  

Après une quinzaine de minutes, un deuxième bruit se fit entendre, mais cette fois-ci, ce 

n’était pas un bruit rassurant. Loin de cela, ce bruit ressemblait à un cri de douleur comme si 

quelqu’un se faisait assassiner. Bien que le docteur était courageux et brave, cela lui apporta 

un sentiment d’inconfort qui lui donna des sueurs froides et il ne put s’empêcher d’aller voir 

ce qui se passait là-bas dans l’entrée. Le docteur commença par traverser un couloir sombre 

et vide pour finalement se rendre à l’entrée. Quand il arriva à l’entrée, son corps se figea et 

une peur inimaginable s’imposa dans les yeux de Dr. Pepper, ce qu’il venait de voir était 

digne d’une histoire d’horreur. Le garde qui était censé être assis sur sa chaise, était 

maintenant couché à terre, dans une flaque de sang avec une griffure sur le ventre de la taille 



d’une patte de panthère. Cette scène était inimaginable car dans aucun monde, le vétérinaire 

aurait possédé dans sa clinique un animal qui aurait pu faire une blessure de cette taille.  

Après avoir analysé de près la scène, le docteur remarqua qu’il y avait quelques empreintes 

de sang qui menaient à la salle de test, la salle près du dortoir des animaux. Ces empreintes 

de sang n’avaient pas leur place dans un bâtiment pareil ce qui mit en inconfort le docteur. Il 

suivit les traces jusqu’à arriver à la porte du dortoir, celle-ci était ouverte et défoncée par ce 

qui semblait encore une griffure énorme. Il continua de suivre les traces jusqu’à la salle de 

test. Bien avant d’entrer dans la salle, il se mit à entendre (hyperbole) un genre de 

ronronnement si lourd que le plancher vibrait. Ce bruit anormal l’incita encore plus à aller 

voir ce qui se passait. Il avança quelques pas pour apercevoir sur la table du laboratoire, un 

chat qui faisait la taille d’une panthère. L’homme ne comprit rien à tout cela et après avoir 

analysé la pièce, il aperçut un sérum ouvert complètement vide à terre, il s’approcha 

doucement en faisant des pas légers telle une souris, pour arriver au sérum. Il prit la fiole et 

aperceva que cette fiole était un médicament qui était censé stimuler la croissance d’une 

espèce animale mais qui devait être consommé en très petite quantité. Après réflexion, 

l’homme compris que le félin avait consommé la fiole complète, ce qui expliquaient la taille 

anormale de l’animal. Dr. Pepper se dit par la suite qu’il devait informer les autorités de la 

situation pour que l’espèce soit prise en charge. En essayant de prendre son téléphone dans 

le fond de son grand saro blanc, il l’échappa en le sortant ce qui fit un énorme bruit qui 

réveilla le gros félin endormi. Directement à son réveil, le félin se mit sur ses gardes et tenta 

d’attaquer le docteur. Avec peur, le docteur commença à fuir vers la sortie mais après 

quelques mètres, il s’enfargea. En tentant de se relever, il aperçut le chat arriver à tout 



vitesse et sauta de mur en mur. Par panique, il se releva, mais constata que sa cheville était 

cassée. Sans même hésiter, il commença directement à courir à une jambe jusqu’à son 

cabinet. En entrant, il s’empressa de chercher son téléphone pour appeler les secours mais 

avec tristesse, il réalisa qu’il l’avait laissé à terre dans le labo. En regardant sa porte, il vit le 

chat agressif peux à peux briser la porte et peu importe, il savait que c’était la fin pour lui. 

 Le lendemain matin, les policiers se rendirent sur les lieux à cause des multiples plaintes 

des voisins. Après avoir vu le désastre, ils essayèrent de comprendre ce qui avait bien pu 

causer tout ce vacarme, mais aucun animal n’était sur les lieux. Depuis ce temps, ce jour 

resta marqué dans l’histoire et devenu la date de l’effroi... Le vendredi 13. 

 


